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La Ville de Liège prépare ses écoles
à faire face à une attaque terroriste

Vu le climat actuel, les écoles liégeoises sont invitées à se préparer au pire. Au cas où.

SI aucuns menace précise ne plane actuellement sur le. éta-
blissements scolaires, le risque existe toutefois .devoir des
ttrrorlstes venir perpêtrer un carnage dans une étole. Pour
taire lace è ceUe menace. la Ville de Liège a décidé de

donner quelques 'tuyaux' aux directions, tous réseaux confondus,
pDUr les aider à prévenir ces drames, mals égaiement à réagir s'Ils
devaient survenir.

Jusqu'à présent chaque école dis-
pose d'un protocole à respecter
en cas d'incendie, En cas d'Ïntm-
sion armée. par contre, c'est le
règne de la débrouille. LaVille de
liège, encou.ragée par la cirru-
laiœ de la ministre Milquet, en-
tend bien fui.œ changer les
choses. raison de ces séances d'in-
formation à destination des direc-
tions des écoles de la Olé ardente.
Objectif: «Pœndre des II1t'Sl1If!S

écolepar éœk pour prévenir et re-
agir si ça devait miven, précise le
bourgmestre. Willy Demeyer.
La prévention. tout d'abord, pas-
sera par un contrôle accru des ac-
cès à récole. lC Quatre entffl>s 0lJ

uneseuJe, ça clJa.n.gf! tJ;ut., sou·
ligne Bénédicte Biron. du Plan de
Prévention de la Ville de liège.
Qpi donne plusieurs pistes de ré-
flexion. lC à mettre en œuvre
quand c'est possible, pour eJ11W-
cher ou œtarderune inlnIsion dims
J'écr)le1l. Badging des invités exté-
rieUl.'S.contrôle à l'accueil - de
prétërence par caméra ~. ver-
rouillage des portes en dehors des
heures d'entrée ou de sottie sont
autant de moyens évoqués. Des
mesures qui ont cependant un
coût certain. ce qui risque de p0-

ser problème à nombre de pou-
voirs organisateurs ...

Quelles mesures adopter pour
sécuriser les écoles et prévenir
toute intrusion?

Des mesures moins onéreuses
pounaient !Dutefoisêtre mises en
place plus rapidemenL Dont la
fourniture à la police des plans et
d'une fiche signalétique pour
chaque établissement scolaiœ lié-
geois, ainsi que l'identification
claire des bâtimentS. locaux et es-
caliers. «Ce qui mtem à la police
de pentre du temp$ si elle ckJitin-
œ1W11ir.1I

Enfin. chaque école sera invitée à
preparer une procédure à respec-
ter en cas d'intrtlsion année.
Comment donner l'alerte? Où se
réfugier? Par où fuir? D'id peu,
élèves et enseignants devraient
donc connaître les réponses à ces
questions.
Un autre volet de cette formation
conœmait «la détection d'élêves

auteuJ:s potentiels •. « CertJiJ1s
changements peuvent indiquer
qu'il y il un risque, estime le com-
missaire Stéphane Pelet respon-
sable du service des Renseigne-
ments Généraux de la poIïœ de
li~, Un s(!u/ indicateur ne suffit
piJ$,mais leur p/f!$enœ cumulée
doit retenir J'attentioo. 11

Parmi ces indicateurs, certains
sont flagrants: utilisation d'un
nom d'emprunt à ronsonance,
changement de style vestim,en-

On ne réagit pas de la même
manière il une attaque tenoriste
qu'à un incendie.~-_ ..

taire ou d'apparenœ physique,
possession de matériel de propa-
gande. discolits de haine ...
Mais d'autœs sont plus insidieux.
lC t.'is(J!ement social ou le ch3.Dgf'-
ment rapide d'entour;J,gf! oud'atti-
rude enJoM" les lèmmes doivent
également Wll$ aje1ten,
les mesures de prévention n'ont
pas suffi Des tireurs viennent de
1àiœ inuption dans l'école? Com-

ment réagir?
l( D'abord, il fill1t fi1ir au plus vfœ, à
l'opposé de la memœ, explique
Philippe Hoyowc. codiœcteur du
Peloton Anti-Bandit:isme. ce- au-
teurs es.saienten elktde /iJ.ire un
maximum de victimes. Et pendant
la Mte. il filut prévenir un maxi-
mum de jJta$OJJI1e$, ainsi que Iii ~

liœ. Le but,. c'est de vous sécuriser,
pour nous !âdJjter la liiche et acc:é-
léœr notre inœrventiQn.»
Si la fuite n'est plus possible. il
faut s'enfermer, se barrtcader,
éteindre, mettre le téléphone sur
vibreur et observer Je silence.
lC Et en demier .œrcvlm. si 1';Jureur
.rentre dans Jelocal. il f3ut se battre,
termine M. Hoyaux. Maîs Jeplll$
impoJ.1'JH1t. c'est d'avoir un plan
d'ac!i(]n. t Plan dont toutes les
écoles sont maintenant invitées à
se mutùr. Au cas où ... 0

GEOFFREY WOLFF

La radicalisation ne se fait pas
en un jour. Des élémen1s
peuvent donner l'alerte.
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mmmm
Les directeurs demandeurs d'infos et de consignes
Les deux séances d'informa-
tion prévues initialement
affichant complet, une troi-
sième est en préparation.
Preuve de l'intérêt des direc-
tions d'école$ pour cette th~
matique. pourtant peu réjouis-
sante.
« Chez nous, rien n'est prévu en
cas d'int17./$Îon fJ.1'1I1ée,explique
la représentante d'une école
secondaire liégeoise. iVI:Ju$
sommes évidemment pIFparés j

réagir en cas d'incendie, mais
c'est tout. Avec le œJèvement
de k1 menaœ, on nOI1$a juste
demandé de ferJ:J:Jel' les partes,
ce qui n'est pas toujours fàdle
quand on a plu$ieurs implânta-
tiom. Les infOrmations qu'on
nous donne aqjomr1'hui sont
donc super-intéress:mtes. »
«; Prép;ués à ça 7Non. On a défi
essa~ d'y réfléchir. mais nos
locaux $(Jnt assez anciens et les
ba"'timenfs sont hIt séparés les

uns des autres. Nous étions
demandeurs d'une ibrmation en
k1 JIUltièrPll, contie une autre.
D'autant plus heUI'l':'usede
l'initiative qu'elle a déjà été
confrontée à des problèmes de
radicalisation dans son établis-
sement
j( On est demandeur d'infos.
d'où qu'e1les vie1lJ2ent Nom
sommes fannés à enseigner, pas
à fâirf fàœ à une telle .situa-
tion.)Io 0 .
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